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TÉMOIGNAGES. Ils étaient tous les deux péagers avant de changer de métier. Rencontres.

« Je suis en chair et en os »

K
aty Legrand a 23 ans 
de péage derrière elle 
et toujours pas la lan-

gue dans sa poche. Dans sa 
minuscule cahutte ou une 
maxi-cabine beaucoup plus 
confortable, elle a à peu près 
tout connu : les clients désa-
gréables, parfois jusqu’à l’in-
sulte et le crachat, les fêlés 
avec un bébé installé dans 
son landau sur le toit (« J’ai 
bloqué la barrière, appelé 
mon collègue et nous avons 
prévenu les forces de l’ordre. 
Ils ont fini en centre psychia-
trique ») et les clients régu-
l iers  e t  at tentionnés (« 
quand j’étais à la gare de Soi-
rans, les maraîchers m’ap-
portaient régulièrement des 
poireaux et des carottes). 
Pourtant, avant la fin de 
l’année, elle va changer de 
vie en quittant sa cabine et 
devenant Agent de mainte-

nance qualité (AMQ), char-
gée notamment de la main-
t e n a n c e  d e s  b o r n e s 
automatiques. Elle qui est 
« passionnée par le contact 
humain » sait qu’elle y per-
dra sans doute un peu, mais 
« je sais aussi que la cabine 

n’est plus un métier d’avenir. 
Et je fais confiance à la di-
rection pour mon nouveau 
métier ». Elle regrettera 
quand même « l’humour 
des automobilistes belges » 
et même les discussions noc-
turnes parfois compliquées 
avec les jeunes qui sortent 
de boîte de nuit. L’autre jour, 
un automobiliste lui a dit 
qu’il était bien content de 
trouver quelqu’un dans la 
cabine. Elle lui a tendu le 
bras en lui disant « touchez, 
je suis en chair et en os »…

« Aucune envie de 
retourner en cabine »
Remplacements d’été, con-

trats à durée déterminée, 
puis titularisation : Sébas-
tien Da Silva, 39 ans, est ren-
tré pour la première fois 
dans une cabine de péage en 
1991 avant d’en faire son 
métier en 1998. En 2007, il a 
accepté l’évolution de car-
rière proposée par sa direc-

tion en devenant agent de té-
l é - e x p l o i t a t i o n  e t  d e 
surveillance. Il a été formé 
pendant deux mois. Désor-
mais, dans le local qui sur-
plombe la gare de péage de 
Crimolois, il a constamment 

en visualisation les cinq ga-
res de péage du district du 
Dijonnais (Soirans, Til-Châ-
tel, Crimolois, Arc-sur-Tile 
et Dijon-Sud). Quand il est 
en poste, c’est donc lui qui 
surveille les tentatives de 
fraude et c’est lui qui répond 
quand l’automobiliste ap-
puie sur le bouton de la bor-
ne automatique parce qu’il 
n’a pas de moyen de paie-
ment (l’opérateur prend 
alors la plaque d’immatricu-
lation et l’identité du con-
ducteur qui a ensuite huit 
jours pour payer) ou une 
carte coincée dans le lecteur 
(c’est alors soit un receveur 
d’une cabine proche, soit le 
p a t r o u i l l e u r  q u i  v i e n t 
l’aider).

Un nouveau métier qu’il 
juge « plus intéressant mais 
plus stressant ». On a davan-
tage de responsabilités mais 
les conditions de travail sont 
très différentes. Aujour-
d’hui, je n’aurais aucune en-
vie de retourner travailler 
dans une cabine. »

FRÉDÉRIC JOLY

Katy Legrand et Sébastien 

Da Silva ont tous les deux 

commencé leur parcours 

chez APRR en cabines de 

péage, avant de changer de 

job.

Sébastien Da Silva et Katy Legrand ont commencé leur carrière chez APRR comme « péagers » 
avant d’évoluer vers de nouveaux métiers. Photos LBP

TARIFS

« Si chères autoroutes ! » Et bien sûr, vous ne couperez pas à 

la « petite » augmentation des tarifs pour cette fin d’année. 

Un grand « classique » sur lequel les sociétés d’exploitation 

n’ont pas encore donné de détail, estimant « subir elles aussi, 

ces décisions ». Alors combien ça coûte de prendre cette 

voie rapide (quand il n’y a pas de travaux, de ralentissement, 

de limitation temporaire ou de bouchon) ? Voici quelques 

exemples en Côte-d’Or, ramenés au prix au kilomètre : pour 

un Dijon Sud-Beaune Sud, vous devez aujourd’hui vous 

acquitter de la somme de 2,80 euros pour parcourir les 34,5 

kilomètres. A vos calculettes : cela vous revient à 0,08 

centime du kilomètre. Envie d’économie ? Prenez un Pouilly-

en-Auxois-Bière-lès-Semur (2,30 euros pour 29,1 km) et cela 

ne vous coûtera plus que 0,07 centime. Même calcul pour un 

Beaune nord-Nuits-saint-Georges, et ses 18,15 kilomètres à 

1,40 euro. Faites-vous plaisir avec un Dijon Crimolois-Seurre 

à 3,40 euros pour 53,5 km, et vous ne payerez que 0,06 

centime les 1 000 mètres.

Des péages et des galères

Sophie, 55 ans : « Outre le fait que l’on échangeait un 

sourire avec la péagère à chaque passage, je n’avais ja-

mais attendu au péage près de chez moi (à Bierre-lès-Se-

mur). Depuis, a été installée une borne automatique. Et vi-

siblement, non seulement elle n’a que rarement le sourire, 

ma borne automatique, mais en plus elle ne parle pas le 

néerlandais… Le nombre de fois où je me retrouve coin-

cée derrière un automobiliste étranger, sorti de sa voiture, 

regardant avec perplexité les boutons et les fentes de ce 

foutu péage automatique ! C’est bien, cela me permet de 

me perfectionner en langues étrangères. Mais je confir-

me : depuis que le péage automatique a été mis en place, 

j’attends là où avant je passais. Et je n’évoquerais pas le 

cas où une averse de grêle fait sortir en catastrophe une 

dizaine de voitures ensemble, comme cette année. Parce 

que là pour le coup, c’est l’embouteillage assuré. »
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£ VOUS AVEZ LU
Sur notre site internet, l’article le 

plus regardé hier a été « Dijon : 

l’Apple Store ouvre vendredi » 

avec plus de 3 000 vues en ligne.

Allez, avouez, vous aus-
si vous y avez pensé 
sur l’autoroute des va-

cances : dans les cabines de 
péages, i l  y a de moins en 
moins de personnel humain, 
et de plus en plus de bornes 
automatiques. L’heure est au 
télépéage, voir au télépéage 
sans arrêt. La technologie de 
pointe a grignoté la petite 
main humaine.
En Côte-d’Or, les Autorou-
t e s  P a r i s - R h i n - R h ô n e 
(APRR) n’échappent pas au 
mouvement. « Chez nous, 
cette évolution s’est faite pro-
gressivement, à partir du dé-
but des années 2000, au ryth-

me des départs à la retraite, 
sans licenciement ni muta-
tion d’office », détaille Didier 
Jeudy, chef de district du Di-
jonnais, qui couvre un terri-
toire d’une centaine de kilo-
mètres entre les limites de la 
Haute-Marne, Nuits-Saint-
Georges et Soirans.

« Dans l’intérêt 
du client »
« Avec des bornes automati-
sées, les transactions sont 
plus rapides et plus fluides », 
détaille-t-il. « C’est donc aussi 
dans l’intérêt du client. De 
plus, nous avons souvent per-
mis à nos agents de passer 
d’une tâche plutôt répétitive 
en cabine à des métiers plus 
intéressants avec parfois une 
promotion dans l’entreprise. 
Nous  avons créé de nou -
veaux métiers, sur la vente de 
télépéages, leur gestion infor-
matique, ou la surveillance 

des voies, avec plus de diver-
sité et davantage de respon-
sabilité. »
Le chef de district concède 
« une baisse des effectifs et 
du travail intérimaire sur les 
dix dernières années », mais 
ajoute aussi qu’APRR a « in-
sisté sur le dialogue et la for-
mation des agents à leurs 
nouveaux  mét iers.  Nous 
avons signé un accord d’en-
treprise en 2004 et nous con-
tinuons à nous appuyer des-
sus. Nous n’avons d’ailleurs 
pas connu de conflits sociaux 
à ce sujet ».

« Une suite logique »
Dans ses cinq gares d’A31 et 
A 39 (Soirans, Til-Châtel, Cri-

molois, Arc-sur-Tile et Dijon-
Sud), le district du Dijonnais 
compte encore une dizaine 
de « péagers » et « péagè-
res ». Au fur et à mesure des 
départs en retraite, il ne de-
vrait en rester que « quel-
ques-uns » toujours selon le 
chef de District, qui précise 
toutefois que sur le District 
de Dijon, trente-cinq emplois 
sont consacrés au fonction-
nement des péages.
Et le « lien social » ? Le pe-
tit « On est encore content de 
voir quelqu’un dans la cabine 
plutôt que de parler à une 
machine » ? Dider Jeudy ne 
l e  nie  pas,  mai s rappel l e 
qu’« il arrive encore que des 
automobilistes appuient sur 
le bouton de la borne auto-
matique pour demander leur 
chemin. Et bien évidemment, 
depuis le local de télé-sur-
veillance, l’opérateur leur ré-
pond ».
Le chef de district parle aus-
si d’« une suite logique de la 
perception moderne ». Amè-
re pour quelques-uns, inexo-
r a b l e  p o u r  b e a u c o u p 
d’autres.

FRÉDÉRIC JOLY

frederic.joly@lebienpublic.fr

Sur toutes les autoroutes de 

France, les bornes automati-

ques prennent le pas sur le 

personnel humain. En Côte-

d’Or, les Autoroutes Paris-

Rhin-Rhône (APRR) suivent le 

même mouvement.

Au fur et à mesure des départs en retraite, les « péagers » disparaissent du paysage autoroutier. Photo 

LBP

EMPLOI. En Côte-d’Or, il ne reste plus que quelques dizaines de « péagers » et             « péagères » dans les cabines d’autoroutes. Mais que sont-ils devenus ?

Sur l’autoroute, les cabines  de péage ont perdu la parole
1 500. C’est le nombre d’emplois perdus aux péages 

des autoroutes françaises en cinq ans.

Pourcentage. Sur les réseaux APRR et Area, 84,8 % des 

paiements au péage s’effectuent devant une machine.

F. Saless. Ce Nantais a montré qu’un trajet sur autoroute coûte 

moins cher quand on en sort… pour y retourner de suite.

Internet. Le site www.autoroute-eco.fr permet à chaque automobiliste de 

calculer son trajet au meilleur prix.

“ Il n’y a eu aucune mutation d’office sur 
les nouveaux métiers du péage.”

Didier Jeudy, chef de district du Dijonnais

Un télépéage sans arrêt à Dijon-sud « avant la fin de l’année »

Le télépéage sans arrêt est une des dernières 

nouveautés développées par les sociétés 

d’autoroutes françaises pour « fluidifier le 

passage au péage, améliorer le confort de 

conduite et diminuer les émissions de gaz 

carbonique ». Pour les autoroutes Paris-Rhin-

Rhône, le télépéage sans arrêt de Djon-Cri-

molois a été mis en service en fevrier 2009. Il 

détecte les véhicules (légers et poids lourds) à 

environ 200 mères du péage, mais les oblige à 

ralentir à 30 km/h pour ouvrir la barrière sur 

leur passage. Ce télépéage sans arrêt a servi 

à la direction des routes pour définir son ca-

hier des charges au niveau des autoroutes de 

tout le réseau national. La gare de péage de 

Dijon-sud devrait être à son tour dotée d’un 

télépéage sans arrêt « avant la fin de l’an-

née ».

VOTRE AVIS

Préférez-vous payer votre péage à du personnel humain ou à une borne automatique ?

« Si ça fait gagner du temps, c’est 
intéressant. Mais il y a souvent 
autant d’attente. Par contre, des 
centaines d’emplois sont suppri-
mées, et pour les retraites, un auto-
mate ne paie pas de cotisation. On 
perd tout contact humain, un sou-
rire, un “bonne route”, même un 
renseignement. C’est comme 
dans les hypermarchés, je passe 
toujours à une caisse. »

« Des emplois supprimés »

BERNARD

68 ans, 

retraité, 

Vigny-en-Auxois

« Je préfère avoir affaire à 
quelqu’un quand j’arrive au 
péage. Déjà c’est beaucoup 
p lus  conviv ia l  e t  s ympa 
qu’une machine. Si on se trou-
ve dans une ville inconnue, 
on peut aussi demander un 
renseignement sur la direc-
tion à suivre, cela se fait bien. 
De plus, ça permet de conser-
ver des emplois. »

« La convivialité »

NOÉMIE

29 ans, 

conseillère de vente, 

Beaune

« Professionnellement, je suis 
abonné au télépéage. C’est sou-
vent un gain de temps et du stress 
en moins. Il est loin le temps du 
“Poinçonneur des Lilas”. 
Aujourd’hui, le côté pratique et 
rentable l’emporte sur les rela-
tions humaines. C’est la même 
chose dans les banques, les sta-
tions services, les grandes surfa-
ces et les gares. C’est le progrès. »

« C’est le progrès »

FABIEN

28 ans, 

technico-commercial, 

Dijon

« Je préfère payer à du person-
nel humain. S’il n’y a pas de 
personnel je suis contrainte 
de régler en carte bleue. C’est 
plus facile mais je ne le sou-
haite pas pour la raison sui-
vante : le personnel sera payé 
pour son travail, s’il est rem-
placé par une machine il se re-
trouvera au chômage et je le 
paierai aussi. »

« Le personnel humain »

MARCELLE

72 ans, 

retraitée, 

Flavigny-sur-Ozerain

����
GRAINE DE
MOUTARDE

Hier, j’ai passé une journée formidable. Dès le réveil, 
j’ai ouvert mon ordinateur portable : j’avais douze 

nouvelles demandes d’amis sur Facebook, ce qui porte à 
1 267 mon nombre d’amis virtuels. Pour la plupart, je ne 
les ai jamais vus, mais on se “like” et on se “poke” à tour 
de bras, j’adore ça. De toute façon, moi, c’est la petite bou-
langère que j’aime. Elle est belle comme les blés, mais je 
n’ai jamais osé lui parler. Hier j’avais prévu de tenter de 
lui caresser la main en payant mes croissants. Mais son 
patron a fait installer une caisse automatique, où on glisse 
les pièces dans une urne. Alors on s’est contenté d’un re-
gard lointain. J’ai décidé de lui écrire un poème et de lui 
poster illico presto. A La Poste, je suis passé par l’affran-
chisseur automatique. Comme j’avais collé des gommet-
tes sur l’enveloppe, ça m’a bien arrangé de ne pas la ten-
dre à n’importe qui au guichet. Ma belle, je sais où elle 
crèche. Alors je lui ai acheté un bouquet, dans un distribu-
teur automatique. Et une bonne bouteille de vin, au su-
permarché. Comme l’amour n’attend pas, je suis passé 
par la caisse automatique. Pas d’attente, pas de caissière. 
Parfait. Sauf qu’arrivé en bas de chez ma promise, je suis 
tombé sur un digicode, sans même un petit interphone de 
secours. Désespéré, j’ai décidé d’aller rouler à tombeau 
ouvert sur l’autoroute, et de conjurer ma défaite par un 
dernier geste romantique : offrir mon bouquet et ma bou-
teille à la madame ou au monsieur du péage. Mais la bor-
ne automatique qui les a remplacés depuis peu n’aime pas 
les fleurs. Et elle ne boit jamais pendant le service…

Une journée 
très automatique
PAR FRÉDÉRIC JOLY

Du côté des syndicats représentés au sein des Autoroutes Paris-
Rhin-Rhône, Sud autoroutes considère que « l’automatisation 
des péages a eu pour conséquences la diminution drastique du 
personnel employé au péage ; la désertification des péages qui 
laissent nos clients seuls face à tous les problèmes qu’ils peu-
vent rencontrer : sécurité sur le tracé, utilisation des bornes 
automatiques non maîtrisée, absence de renseignements ; la 
mise en danger du personnel chargé d’intervenir seul en cas de 
maintenance et de prélèvements des recettes ; la mise en dan-
ger des clients qui sont livrés à eux-mêmes lorsqu’ils maîtrisent 
mal le fonctionnement des équipements, les délais d’attente in-
supportables pour le client lors de la nécessité d’une interven-
tion physique d’un agent APRR qui par définition ne se trouve 
pas sur site (carte bleue coincée dans la machine par exemple) ; 
une recrudescence des délits de fraude dont on peut trouver 
toutes les ficelles sur internet. En conclusion, le client doit-il 
s’en tenir à la campagne de communication APRR affichée sur 
les panneaux à messages variables : « APRR un monde de ser-
vice » ? Aujourd’hui, c’est l’activité « sécurité/viabilité » qui 
est sur la sellette. Ce personnel, qui patrouille 24h/24h afin 
d’assurer une surveillance, mais aussi une présence sur le tracé, 
est remis en cause dans son organisation actuelle. L’automati-

sation des péages est actuellement presque aboutie, la rationa-
lisation des coûts devenue maître mot chez APRR ne va pas 
s’arrêter là, mais peut-on rationaliser la sécurité comme on ra-
tionalise la mise en boîte des petits pois ?
Pour la CGT, « bien entendu, le fait de déshumaniser l’accueil 
des usagers au péage est présenté par la Direction comme un 
plus pour ceux-ci, ils prêchent même le côté écologique du fait 
que les véhicules ne s’arrêteront plus dans une option future du 
péage de demain. Ces arguments sont très publicitaires et ac-
crocheurs, voire à la mode mais cachent une réalité beaucoup 
moins “vendable” : une disparition du service public, plus d’ac-
cueil pour renseigner le “client”, ne serait-ce que sur des direc-
tions, des adresses, des sites touristiques, des entreprises. Mê-
me la sécurité est impactée car le péager recueillait souvent des 
informations de la part des clients et pouvait les faire passer 
aux équipes de sécurité. Bien sûr, cette automatisation a eu et 
aura encore des conséquences sur le personnel par une baisse 
des effectifs et a surtout pour but d’aller demain vers un péage 
“inodore” ».

Sollicité également, le syndicat Force ouvrière n’a pas commenté la 

baisse du personnel humain au péage.

POUR LES SYNDICATS, « MISE EN DANGER » ET « PÉAGE INODORE »
REPÈRE

Depuis 2007, le nombre de 

salariés affectés aux péages 

des autoroutes françaises ne 

cesse de diminuer. Il est passé 

de 7 380 à 5 823 en 2011 selon 

une information d u journal La 

Tribune, soit une baisse de 

21 % en cinq ans. Pour le 

moment, les opérateurs 

d’autoroutes se sont engagés 

à ne procéder à aucun 

licenciement ou mutation 

forcée. Les anciens “péagers” 

ont été affectés sur d’autres 

postes. Mais l’automatisation 

des péages entraîne tout de 
même une baisse de l’emploi 

sur les autoroutes qui est 

passé de 16 585 salariés en 

2008 à 15 653 en 2011.

À lire, la suite de notre dossier 
en page 4
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£ VOUS AVEZ LU
Sur notre site internet, l’article le 

plus regardé hier a été « Dijon : 

l’Apple Store ouvre vendredi » 

avec plus de 3 000 vues en ligne.

Allez, avouez, vous aus-
si vous y avez pensé 
sur l’autoroute des va-

cances : dans les cabines de 
péages, i l  y a de moins en 
moins de personnel humain, 
et de plus en plus de bornes 
automatiques. L’heure est au 
télépéage, voir au télépéage 
sans arrêt. La technologie de 
pointe a grignoté la petite 
main humaine.
En Côte-d’Or, les Autorou-
t e s  P a r i s - R h i n - R h ô n e 
(APRR) n’échappent pas au 
mouvement. « Chez nous, 
cette évolution s’est faite pro-
gressivement, à partir du dé-
but des années 2000, au ryth-

me des départs à la retraite, 
sans licenciement ni muta-
tion d’office », détaille Didier 
Jeudy, chef de district du Di-
jonnais, qui couvre un terri-
toire d’une centaine de kilo-
mètres entre les limites de la 
Haute-Marne, Nuits-Saint-
Georges et Soirans.

« Dans l’intérêt 
du client »
« Avec des bornes automati-
sées, les transactions sont 
plus rapides et plus fluides », 
détaille-t-il. « C’est donc aussi 
dans l’intérêt du client. De 
plus, nous avons souvent per-
mis à nos agents de passer 
d’une tâche plutôt répétitive 
en cabine à des métiers plus 
intéressants avec parfois une 
promotion dans l’entreprise. 
Nous  avons créé de nou -
veaux métiers, sur la vente de 
télépéages, leur gestion infor-
matique, ou la surveillance 

des voies, avec plus de diver-
sité et davantage de respon-
sabilité. »
Le chef de district concède 
« une baisse des effectifs et 
du travail intérimaire sur les 
dix dernières années », mais 
ajoute aussi qu’APRR a « in-
sisté sur le dialogue et la for-
mation des agents à leurs 
nouveaux  mét iers.  Nous 
avons signé un accord d’en-
treprise en 2004 et nous con-
tinuons à nous appuyer des-
sus. Nous n’avons d’ailleurs 
pas connu de conflits sociaux 
à ce sujet ».

« Une suite logique »
Dans ses cinq gares d’A31 et 
A 39 (Soirans, Til-Châtel, Cri-

molois, Arc-sur-Tile et Dijon-
Sud), le district du Dijonnais 
compte encore une dizaine 
de « péagers » et « péagè-
res ». Au fur et à mesure des 
départs en retraite, il ne de-
vrait en rester que « quel-
ques-uns » toujours selon le 
chef de District, qui précise 
toutefois que sur le District 
de Dijon, trente-cinq emplois 
sont consacrés au fonction-
nement des péages.
Et le « lien social » ? Le pe-
tit « On est encore content de 
voir quelqu’un dans la cabine 
plutôt que de parler à une 
machine » ? Dider Jeudy ne 
l e  nie  pas,  mai s rappel l e 
qu’« il arrive encore que des 
automobilistes appuient sur 
le bouton de la borne auto-
matique pour demander leur 
chemin. Et bien évidemment, 
depuis le local de télé-sur-
veillance, l’opérateur leur ré-
pond ».
Le chef de district parle aus-
si d’« une suite logique de la 
perception moderne ». Amè-
re pour quelques-uns, inexo-
r a b l e  p o u r  b e a u c o u p 
d’autres.

FRÉDÉRIC JOLY

frederic.joly@lebienpublic.fr

Sur toutes les autoroutes de 

France, les bornes automati-

ques prennent le pas sur le 

personnel humain. En Côte-

d’Or, les Autoroutes Paris-

Rhin-Rhône (APRR) suivent le 

même mouvement.

Au fur et à mesure des départs en retraite, les « péagers » disparaissent du paysage autoroutier. Photo 

LBP

EMPLOI. En Côte-d’Or, il ne reste plus que quelques dizaines de « péagers » et             « péagères » dans les cabines d’autoroutes. Mais que sont-ils devenus ?

Sur l’autoroute, les cabines  de péage ont perdu la parole
1 500. C’est le nombre d’emplois perdus aux péages 

des autoroutes françaises en cinq ans.

Pourcentage. Sur les réseaux APRR et Area, 84,8 % des 

paiements au péage s’effectuent devant une machine.

F. Saless. Ce Nantais a montré qu’un trajet sur autoroute coûte 

moins cher quand on en sort… pour y retourner de suite.

Internet. Le site www.autoroute-eco.fr permet à chaque automobiliste de 

calculer son trajet au meilleur prix.

“ Il n’y a eu aucune mutation d’office sur 
les nouveaux métiers du péage.”

Didier Jeudy, chef de district du Dijonnais

Un télépéage sans arrêt à Dijon-sud « avant la fin de l’année »

Le télépéage sans arrêt est une des dernières 

nouveautés développées par les sociétés 

d’autoroutes françaises pour « fluidifier le 

passage au péage, améliorer le confort de 

conduite et diminuer les émissions de gaz 

carbonique ». Pour les autoroutes Paris-Rhin-

Rhône, le télépéage sans arrêt de Djon-Cri-

molois a été mis en service en fevrier 2009. Il 

détecte les véhicules (légers et poids lourds) à 

environ 200 mères du péage, mais les oblige à 

ralentir à 30 km/h pour ouvrir la barrière sur 

leur passage. Ce télépéage sans arrêt a servi 

à la direction des routes pour définir son ca-

hier des charges au niveau des autoroutes de 

tout le réseau national. La gare de péage de 

Dijon-sud devrait être à son tour dotée d’un 

télépéage sans arrêt « avant la fin de l’an-

née ».

VOTRE AVIS

Préférez-vous payer votre péage à du personnel humain ou à une borne automatique ?

« Si ça fait gagner du temps, c’est 
intéressant. Mais il y a souvent 
autant d’attente. Par contre, des 
centaines d’emplois sont suppri-
mées, et pour les retraites, un auto-
mate ne paie pas de cotisation. On 
perd tout contact humain, un sou-
rire, un “bonne route”, même un 
renseignement. C’est comme 
dans les hypermarchés, je passe 
toujours à une caisse. »

« Des emplois supprimés »

BERNARD

68 ans, 

retraité, 

Vigny-en-Auxois

« Je préfère avoir affaire à 
quelqu’un quand j’arrive au 
péage. Déjà c’est beaucoup 
p lus  conviv ia l  e t  s ympa 
qu’une machine. Si on se trou-
ve dans une ville inconnue, 
on peut aussi demander un 
renseignement sur la direc-
tion à suivre, cela se fait bien. 
De plus, ça permet de conser-
ver des emplois. »

« La convivialité »

NOÉMIE

29 ans, 

conseillère de vente, 

Beaune

« Professionnellement, je suis 
abonné au télépéage. C’est sou-
vent un gain de temps et du stress 
en moins. Il est loin le temps du 
“Poinçonneur des Lilas”. 
Aujourd’hui, le côté pratique et 
rentable l’emporte sur les rela-
tions humaines. C’est la même 
chose dans les banques, les sta-
tions services, les grandes surfa-
ces et les gares. C’est le progrès. »

« C’est le progrès »

FABIEN

28 ans, 

technico-commercial, 

Dijon

« Je préfère payer à du person-
nel humain. S’il n’y a pas de 
personnel je suis contrainte 
de régler en carte bleue. C’est 
plus facile mais je ne le sou-
haite pas pour la raison sui-
vante : le personnel sera payé 
pour son travail, s’il est rem-
placé par une machine il se re-
trouvera au chômage et je le 
paierai aussi. »

« Le personnel humain »

MARCELLE

72 ans, 

retraitée, 

Flavigny-sur-Ozerain

����
GRAINE DE
MOUTARDE

Hier, j’ai passé une journée formidable. Dès le réveil, 
j’ai ouvert mon ordinateur portable : j’avais douze 

nouvelles demandes d’amis sur Facebook, ce qui porte à 
1 267 mon nombre d’amis virtuels. Pour la plupart, je ne 
les ai jamais vus, mais on se “like” et on se “poke” à tour 
de bras, j’adore ça. De toute façon, moi, c’est la petite bou-
langère que j’aime. Elle est belle comme les blés, mais je 
n’ai jamais osé lui parler. Hier j’avais prévu de tenter de 
lui caresser la main en payant mes croissants. Mais son 
patron a fait installer une caisse automatique, où on glisse 
les pièces dans une urne. Alors on s’est contenté d’un re-
gard lointain. J’ai décidé de lui écrire un poème et de lui 
poster illico presto. A La Poste, je suis passé par l’affran-
chisseur automatique. Comme j’avais collé des gommet-
tes sur l’enveloppe, ça m’a bien arrangé de ne pas la ten-
dre à n’importe qui au guichet. Ma belle, je sais où elle 
crèche. Alors je lui ai acheté un bouquet, dans un distribu-
teur automatique. Et une bonne bouteille de vin, au su-
permarché. Comme l’amour n’attend pas, je suis passé 
par la caisse automatique. Pas d’attente, pas de caissière. 
Parfait. Sauf qu’arrivé en bas de chez ma promise, je suis 
tombé sur un digicode, sans même un petit interphone de 
secours. Désespéré, j’ai décidé d’aller rouler à tombeau 
ouvert sur l’autoroute, et de conjurer ma défaite par un 
dernier geste romantique : offrir mon bouquet et ma bou-
teille à la madame ou au monsieur du péage. Mais la bor-
ne automatique qui les a remplacés depuis peu n’aime pas 
les fleurs. Et elle ne boit jamais pendant le service…

Une journée 
très automatique
PAR FRÉDÉRIC JOLY

Du côté des syndicats représentés au sein des Autoroutes Paris-
Rhin-Rhône, Sud autoroutes considère que « l’automatisation 
des péages a eu pour conséquences la diminution drastique du 
personnel employé au péage ; la désertification des péages qui 
laissent nos clients seuls face à tous les problèmes qu’ils peu-
vent rencontrer : sécurité sur le tracé, utilisation des bornes 
automatiques non maîtrisée, absence de renseignements ; la 
mise en danger du personnel chargé d’intervenir seul en cas de 
maintenance et de prélèvements des recettes ; la mise en dan-
ger des clients qui sont livrés à eux-mêmes lorsqu’ils maîtrisent 
mal le fonctionnement des équipements, les délais d’attente in-
supportables pour le client lors de la nécessité d’une interven-
tion physique d’un agent APRR qui par définition ne se trouve 
pas sur site (carte bleue coincée dans la machine par exemple) ; 
une recrudescence des délits de fraude dont on peut trouver 
toutes les ficelles sur internet. En conclusion, le client doit-il 
s’en tenir à la campagne de communication APRR affichée sur 
les panneaux à messages variables : « APRR un monde de ser-
vice » ? Aujourd’hui, c’est l’activité « sécurité/viabilité » qui 
est sur la sellette. Ce personnel, qui patrouille 24h/24h afin 
d’assurer une surveillance, mais aussi une présence sur le tracé, 
est remis en cause dans son organisation actuelle. L’automati-

sation des péages est actuellement presque aboutie, la rationa-
lisation des coûts devenue maître mot chez APRR ne va pas 
s’arrêter là, mais peut-on rationaliser la sécurité comme on ra-
tionalise la mise en boîte des petits pois ?
Pour la CGT, « bien entendu, le fait de déshumaniser l’accueil 
des usagers au péage est présenté par la Direction comme un 
plus pour ceux-ci, ils prêchent même le côté écologique du fait 
que les véhicules ne s’arrêteront plus dans une option future du 
péage de demain. Ces arguments sont très publicitaires et ac-
crocheurs, voire à la mode mais cachent une réalité beaucoup 
moins “vendable” : une disparition du service public, plus d’ac-
cueil pour renseigner le “client”, ne serait-ce que sur des direc-
tions, des adresses, des sites touristiques, des entreprises. Mê-
me la sécurité est impactée car le péager recueillait souvent des 
informations de la part des clients et pouvait les faire passer 
aux équipes de sécurité. Bien sûr, cette automatisation a eu et 
aura encore des conséquences sur le personnel par une baisse 
des effectifs et a surtout pour but d’aller demain vers un péage 
“inodore” ».

Sollicité également, le syndicat Force ouvrière n’a pas commenté la 

baisse du personnel humain au péage.

POUR LES SYNDICATS, « MISE EN DANGER » ET « PÉAGE INODORE »
REPÈRE

Depuis 2007, le nombre de 

salariés affectés aux péages 

des autoroutes françaises ne 

cesse de diminuer. Il est passé 

de 7 380 à 5 823 en 2011 selon 

une information d u journal La 

Tribune, soit une baisse de 

21 % en cinq ans. Pour le 

moment, les opérateurs 

d’autoroutes se sont engagés 

à ne procéder à aucun 

licenciement ou mutation 

forcée. Les anciens “péagers” 

ont été affectés sur d’autres 

postes. Mais l’automatisation 

des péages entraîne tout de 
même une baisse de l’emploi 

sur les autoroutes qui est 

passé de 16 585 salariés en 

2008 à 15 653 en 2011.

À lire, la suite de notre dossier 
en page 4
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